
Thème de l’année pastorale 2025 –2026 :

« Proclamer la présence et l’immense bonté de Dieu pour le monde »

Édito : 

n°95

« Je rêve d’une Église qui ne se préoccupe pas de son devenir, mais qui vit 
au quotidien sa vocation propre : rendre visible la bienveillance de Dieu pour tous. »

Ézéchiel, prophète de l’espérance en des temps incertains

1 Ez est l’abréviation courante qui désigne l’écrit d’Ezéchiel. Celui-ci est une construction littéraire et théologique,

vraisemblablement très éloignée du prophète historique.

Parmi les livres des prophètes de la Bible, celui qui porte le nom

d’Ezéchiel est probablement l’un des plus complexes. Dans un

langage difficile et souvent énigmatique, quand il n’est pas

carrément obscur, tant s’y mêlent des visions à la fois baroques

et surréalistes, le prophète cherche à rendre compte d’un temps

particulier qui a bouleversé l’Israël biblique, probablement la période

la plus sombre et désespérante de son histoire : la déportation à Babylone.

Pourtant, si cette épreuve est synonyme de mort pour la plupart des contemporains

du prophète, tout en Ez concourt à proposer un cheminement qui ose traverser le

mal et la mort, de manière lucide, sans en occulter aucun aspect. Empreint d’un

pessimisme certain sur l’histoire de son peuple, le prophète témoigne pourtant

d’une foi inébranlable au Dieu d’Israël, YHWH, ce Dieu qui anéantit la mort en

œuvrant au service de la vie, afin qu’elle s’épanouisse.

Le long monologue d’Ezéchiel propose aussi une méditation sur la question du

mal et des responsabilités face à celui-ci. Les crises que l’on traverse

aujourd’hui, individuellement ou collectivement, ne sont évidemment pas

comparables immédiatement ou en tout point avec ce que le prophète et ses

contemporains traversent ; mais il est possible d’y trouver des éléments qui

expliquent ce que l’aujourd’hui de la vie nous propose. Ainsi, encore aujourd’hui Ez

n’a rien perdu de son actualité : proposant des pistes pour décoder la réalité, tout

en nourrissant l’espérance et l’imagination nécessaires à la création d’un monde

renouvelé, il est une véritable source d’inspiration.

L’exil à Babylone dure environ soixante ans (De 597 à 538. Voir 2R 24, 8 – 17). Il

représente la crise la plus importante qu’a traversée le peuple de la Bible, une crise

dont l’issue aurait pu être fatale. Mais au cœur même de la mort, l’espérance a

retrouvé vigueur, notamment grâce aux prophètes. Ils ont aidé les déportés à

supporter le déchirement et la désolation causés par la perte des fondements de

leur identité culturelle et religieuse. Surmonter cette crise était donc une question

de vie ou de mort. Dans de telles conditions, c’est peu dire que les temps étaient

incertains, désespérés pour les contemporains d’Ezéchiel. Aujourd’hui, le nôtre ne

l’est pas moins !



L’exil est l’aboutissement de l’entêtement d’Israël. Le péché fondamental de l’Israël biblique

s’est son attrait pour ce qui n’est pas ou pour ce qui lui semble mieux ailleurs. C’est l’idolâtrie,

tant dans sa forme politique que dans sa forme religieuse : la forme politique, c’est vouloir

ressembler aux autres nations (Ez 20, 32) ; la forme religieuse consiste à se tourner vers d’autres

dieux (les idoles). Cette attitude est un refus à peine voilé de YHWH et du partenariat de vie avec

lui, l’alliance, qu’Israël a pourtant accepté librement après la sortie d’Egypte (Ex 24, 3,7), et une

fois installé dans la terre promise. Ezéchiel pose le triste constat de la mise en échec de la

parole et de l’histoire divine dans l’histoire d’Israël.

En évoquant l’idolâtrie d’Israël, on ne peut s’empêcher de penser à la triste situation tant

politique que religieuse de nos pays développés où la sécularisation nous a fait rejeter Dieu et sa

parole. Autant dire que le temps que nous vivons n’est pas moins anxiogène : abominations,

relativité, rejet de toute normativité, repli identitaire, individualisme exacerbé, folie, perte de sens

et des valeurs, vide de Dieu, cupidité, surconsommation, égoïsme, etc. Triste histoire pour notre

monde actuel, un monde pourtant si beau, si nous n’avions pas perdu tous les repères !

Malgré sa lecture pessimiste de l’histoire d’Israël, la réponse d’Ezéchiel à la question de savoir si

l’espérance est encore possible est assurément positive. Il y a cependant une condition : écouter

YHWH et ne plus profaner son nom (Ez 20, 39). En réalité, se mettre debout et le rester est

un premier acte de résistance et de résilience face au mal ambiant. Se tenir debout en toute

circonstance pour le chrétien, même dans les moments les plus difficiles, est en effet le signe

effectif du refus de se laisser écraser par le mal et la mort. Bref, de choisir la vie, malgré tout.

Et c’est cela Pâques !

Pour un chrétien debout, les évènements peuvent prendre du sens ; et il devient possible d’aller

au-delà des apparences et au-delà des turpitudes de la vie.

Quoi qu’il en soit la fidélité et la bienveillance de YHWH envers l’allié sont garanties. Lorsque

chacun, individuellement et collectivement, sans complaisance ni résignation, aura ouvert

les yeux en vérité sur les raisons du mal et aura assumé ses responsabilités, alors et alors

seulement un nouvel horizon d’espérance pourra s’ouvrir pour tous.

La relecture qu’Ez propose de l’histoire de son temps cherche à donner un sens à la crise que

nous traversons, crise des valeurs et de l’abomination. Sa parole éclaire de façon originale le

tragique de l’histoire au cœur de laquelle il discerne la trace de Dieu qui œuvre à la victoire de la

vie.

Au-delà de la gravité de la crise qu’il évoque, le livre d’Ez est une invitation à espérer, lancée à ses

lecteurs qui, soutenus par cette espérance, pourront collaborer activement avec YHWH, comme le

prophète, à la réalisation d’un avenir meilleur et d’un espace de vie totalement transformé. Telle

st l’espérance d’Ezéchiel : YHWH ne renonce pas à l’alliance et vient habiter avec les siens

(Ez 48, 35).

JOYEUSES PÂQUES !

Père Eméric AKPOVO, votre curé

Le pape Léon XIV nous invite à prier en ce mois d’avril 

pour les prêtres en crise
« Prions pour les prêtres qui traversent des moments de crise dans leur vocation,

afin qu’ils trouvent l’accompagnement nécessaire et que les communautés les

soutiennent avec compréhension et prière. »



PAR SA MORT, 

LE CHRIST A VAINCU LA MORT

Le monde est aujourd’hui ouvertement marqué par la mort, les guerres, les violences, les divisions,

les crises économiques, les crises climatiques sous des formes parfois nouvelles, tout cela se

répètent de siècles en siècles. Le sang coule partout. Les morts se comptent par millions.

Notre société française est aussi marquée par les divisions et les violences qui marquent la vie

politique et sociale publique jusqu’au plus caché des violences intra-familiales.

Que d’écart entre la prétention de la France de s’inspirer du siècle des « lumières » et la réalité

marquée par beaucoup de régressions et d’abdications de la société !

Et pourtant, les nombreuses lettres que je reçois de ceux et celles qui demandent le sacrement du

Baptême la nuit de Pâques sont à contre-courant du carnage que nous montre le monde.

Les catéchumènes de plus en plus nombreux expriment la joie de Pâques, la rencontre de Dieu qui

les a fait passer de la mort à la vie.

Beaucoup d’entre eux ont fait dans leur souffrance l’expérience de la Résurrection. Forts de cette

expérience décisive, ils demandent à l’Église d’y entrer pour recevoir l’Esprit Saint par qui Dieu a

ressuscité Jésus d’entre les morts.

Plus que jamais, nous avons à proclamer et expérimenter que Dieu a vraiment sauvé le monde en

ressuscitant Jésus d’entre les morts « pour qu’en entendant l’annonce du salut, le monde entier y

croie, qu’en croyant il espère, qu’en espérant il aime ».

Certains dans leur désarroi demandent : « Que fait Dieu ? » ou bien « Pourquoi permet-il tant de

souffrances dans le monde ».

Il faut dire avec force que Dieu n’y est pour rien, sauf à avoir créé libres les êtres humains.

Mais la réponse à la présence du mal qu’il donne au monde, c’est de s’être incarné en Jésus-Christ,

d’avoir vécu ce qu’il a vécu, d’être mort sur la croix : voilà sa réponse.

Seul Jésus est « le chemin, la vérité et la vie » du monde passé, présent et à venir.

Il n’y a pas d’autres possibilités en dehors de Lui que le Monde et les êtres humains soient sauvés de

la mort. Aucun être humain ne le peut.

Notre espérance est fondée : Jésus est le premier né d’entre les morts.

En nous donnant ce qu’il y a de meilleur, son Esprit Saint, il nous engage à suivre la vie dans

laquelle Lui, Jésus a marché, et de faire avec Lui l’expérience de la résurrection en traversant la

mort.

Ainsi comme le dit Saint Paul, « si pendant notre vie, nous avons une mort qui ressemble à la sienne,

nous aurons une résurrection qui ressemblera à la sienne ».

Que nous soyons de nouveaux arrivés dans l’Église ou des chrétiens, de longue date, que cette

Pâque 2026 puisse faire de notre vie une traversée de la mort avec Jésus-Christ à condition de nous

mettre dans le même Esprit que Lui.

+ Jean-Louis BALSA



En regardant l’AUTEL de nos églises, nous contemplons l’intégralité du Mystère de la 

Mort et de la  Résurrection du Christ, que le Triduum pascal (mot latin signifiant un 

« espace de 3 jours ») nous fait vivre : du Jeudi Saint soir au Dimanche de Pâques soir, de 

la Cène à la Résurrection. Comme une Messe sur 3 jours, encadrée par un signe de Croix 

au début du Jeudi Saint et lors de la Bénédiction Pascale.

LE JEUDI SAINT, L’AUTEL DU PARTAGE

Ce soir là, nous faisons mémoire du lavement des pieds, et du don de l’Eucharistie. Jésus

est venu pour se faire SERVITEUR et offrir sa vie : « Ce que je viens de vous faire, faites-le

vous aussi les uns aux autres ». « Ceci est mon corps livré pour vous… Ceci est mon sang

versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire

de moi. » Ensuite le Saint-Sacrement est conduit au reposoir de l’église ; l’autel est

dépouillé des cierges et de la nappe, et nous entrons dans la grande prière de l’agonie du

Christ à Gethsémani. L’autel, c’est la table du dernier Repas du Christ. Le Christ y

reprend le déroulé exact de la Pâque des Hébreux (sortie-libération d’Egypte : Exode 12, 5-

8), célébrée encore aujourd’hui par les Juifs. Mais lors de la Cène, pas d’agneau pascal

animal : le véritable Agneau, c’est Jésus, qui donne sa Chair et son Sang à manger et à

boire. Jésus se place lui-même au cœur du repas : plus d’agneau dont le sang répandu sur

le bois des portes a protégé de la mort les Hébreux, le peuple élu de la Première Alliance ; le

véritable agneau, c’est JESUS, dont le sang répandu sur la croix protège de la mort le

Nouveau Peuple élu des baptisés. Habituellement, une croix est dressée ou posée sur

l’autel pour la célébration de la Messe. L’autel n’est donc pas seulement la table d’un

repas, il est aussi le rocher du Golgotha, ce Calvaire où le Christ donne sa vie sur la Croix.

Quand nous participons à la Messe, nous sommes donc invités au dernier repas du

Seigneur, et présents également au pied de la Croix.

LE VENDREDI SAINT, L’AUTEL DU SACRIFICE

Nous écoutons le témoignage de la passion, vénérons la croix, et nous communions avec la

réserve du Jeudi Saint. Le sacrifice n’est pas d’abord une souffrance, mais un acte à poser, une

œuvre à vivre, pour s’unir au Seigneur. Jésus vit un Sacrifice non d’abord parce qu’il souffre

beaucoup, mais parce que, au cœur de la souffrance injuste qui lui est infligée, il ne cesse

d’aimer infiniment son Père, de nous aimer infiniment, de nous pardonner. « Père, entre tes

mains je remets ma Vie ». « Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font ». « Aujourd’hui,

avec moi, tu seras en Paradis ». Le sacrifice païen repose uniquement sur la souffrance. Le

sacrifice chrétien repose sur l’Amour, puisque ce qui est visé, c’est la communion, s’unir à

Dieu : c’est parce que je t’aime, que je suis prêt à tout donner pour Toi, jusqu’à ma propre vie.

LE MYSTERE PASCAL, CŒUR DE LA FOI CHRETIENNE : 

vivre LE TRIDUUM en contemplant  L’AUTEL.

par l’Abbé Roger Bonnet



LE SAMEDI SAINT, L’AUTEL DU TOMBEAU

L’autel est comme un tombeau, un sarcophage. Depuis le soir du Vendredi Saint, nous

sommes entrés dans le grand silence. Le Christ est au tombeau. Plus aucune liturgie. L’autel

symbolise le tombeau dans lequel le Christ a été déposé après sa mort sur la Croix le

Vendredi, dans lequel il repose le Samedi, et dans lequel il ressuscite le 3ème jour, comme il

l’avait promis. Comme, et avec la Vierge Marie, dans la Foi et l’Espérance, nous attendons

Jésus ressuscité.

VEILLEE PASCALE et DIMANCHE de PAQUES, L’AUTEL DE LA RESSURRECTION

Le Samedi soir, nous entrons dans le Dimanche. Dans la liturgie, les jours commencent au

crépuscule (cela vient de la liturgie juive) : « Il y eut un soir, il y eut un matin, ce fut le premier

jour » (qui commence donc par la nuit). Bénédiction du feu ; préparation du cierge pascal ;

entrée dans l’église et acclamation joyeuse au Christ Ressuscité, au Christ-Lumière ;

bénédiction de l’eau ; Eucharistie festive.

Le matin, les saintes femmes, puis Pierre et Jean, constatent eux-mêmes que le tombeau ne

contient plus le corps du Christ. « Il vit, et il crut », nous est-il dit de l’apôtre Jean. Invitation

forte à partager son acte de foi.

En ressuscitant, Jésus a pris en lui la matière du corps, de notre vie terrestre ; et, ainsi, le

corps, notre corps, notre vie humaine a la promesse de l’éternité. Jésus est réellement

ressuscité pour la Vie Eternelle, dans la réalité de son Corps Glorieux, qui assume, prend en

charge son corps d’humanité, et notre corps de chair, nous entraînant tout entier,

personnellement et tous ensemble, dans sa Résurrection.

Le TRIDUUM PASCAL (du Jeudi Saint au Dimanche de Pâques) se conclut par la

Bénédiction Solennelle de Pâques, par un signe de Croix (le 2ème, après celui de l’ouverture, le

Jeudi Saint). Comme une seule Messe, qui dure 3 jours. Parce que TOUTE MESSE célèbre

l’unité profonde du MYSTERE DE PÂQUES, celui de LA MORT ET LA RESURRECTION de

JESUS. Ce que Jésus a dit et réalisé par anticipation le Jeudi Saint (« Ceci est mon

Corps… »), Il le rend réel par sa Mort sur la Croix . Par sa Résurrection, Il prouve que la Mort

n’a pas eu de prise sur Lui, et que le Pardon et la Vie qu’il nous a donnés à l’instant de la

Croix sont valables pour tous les temps et tous les lieux, parce que Dieu est éternel.

Cela, nous le vivons à chaque messe : le temps du Triduum pascal est comme concentré

à chaque messe. Comme L’AUTEL nous le rappelle, à chaque Messe, nous parcourons

les Jours Saints :

PARTAGE-SACRIFICE-TOMBEAU-RESURRECTION.

Abbé Roger Bonnet



ANNONCES DIVERSES

Les inscriptions pour le pèlerinage à

Pibrac prévu le lundi de Pentecôte, (25

mai 2026), sont ouvertes. Vous pouvez

retirer la fiche d’inscription sur les

présentoirs des églises de Sorèze et de

Dourgne.



Agenda caté avril 2026

Nos peines
Dans l’espérance, nous nous souvenons du retour à la Maison 

du Père céleste et, avec leur famille, nous prions pour :

Noé REY, 92 ans,

le 3 mars à Saint-Amancet

Léon NÈGRE, 98 ans,

le 11 mars à Verdalle

Jacques CLAVIER, 82 ans,

le 25 mars à Sorèze

Agenda paroissial avril 2026

➢ Samedi 4 : Tous les niveaux

21h – Sorèze, église Notre-Dame de la paix

Vigile Pascale

➢ Dimanche 5 : Tous les niveaux

10h00 – Sorèze, église Notre-Dame de la paix 

Messe de Pâques, messe des familles

➢ Vendredi 17 : Aumônerie

18h-19h30-Sorèze, salle paroissiale, 

Rencontre aumônerie de la 6ème à la 3ème

➢ Samedi 18 : EFCF + caté scolaire 

10h30-12h-Sorèze, salle paroissiale, 

Rencontre Éveil à la foi et caté familiale + caté 

scolaire 

➢ Dimanche 19 : Aumônerie

9h00-17h00 - Albi :

Journée des confirmands avec l’évêque.

➢ Du mercredi 22 au dimanche 26 : 

Aumônerie 4ème et 3ème

Retraite diocésaine à Lourdes pour les 4ème et 

3ème en vue de la Confirmation

VIE DE LA PAROISSE

5 avril 2026 à Sorèze (Pâques)

Erica LIMOUSIN

Livio Hugon 

Ici en France, je suis en formation

au sein de la Compagnie des Prêtres

de Saint-Sulpice. Et, dans ce sens, je

fais actuellement un stage en tant

que formateur, au Grand séminaire

Saint-Cyprien de Toulouse.

En accord avec le Père Éméric

AKPOVO, votre curé, j’ai décidé de

venir vivre le Triduum pascal dans

votre belle paroisse.

Je vous remercie déjà pour votre

accueil. Que Dieu déverse sur nous

les grâces de la Bonne semaine

sainte à chacun et à tous.

P. Pacôme BALLÉ

Je réponds au nom de

Pacôme BALLÉ. Je suis

prêtre du diocèse de

Dassa-Zoumé au Bénin.

La Conférence St Vincent

de Paul vous remercie

chaleureusement pour

votre générosité et votre

bienveillance. Grâce à vos

dons, elle a pu collecter le

dimanche 8 mars 190 € et

54 kgs de vivres.

18 avril 2026 à Sorèze

Manon CHASSAGNOL 

Lana BONHOURE

Nos Baptêmes

➢ Mardi 14 avril :

16h - Sorèze : Rencontre de travail

avec Mariedo ALQUIER pour les

Équipes Baptême et catéchuménat

➢ Du mercredi 15 au vendredi 17 :

Toulouse. 5ème session Fidei Donum

➢ Vendredi 17 avril :

19h - Albi : Rencontre de l’Équipe 

diocésaine Néophytat

➢ Samedi 18 :

8h30-17h00 – Albi

Journée des fiancés. 

➢ Jeudi 30 :

20h - Sorèze : Rencontre de l’EAP



PROGRAMMATION DES MESSES
AVRIL 2026 – Année A

JEUDI SAINT

Jeudi 2

DOURGNE
20h00

Messe de la Sainte Cène suivie de 

l’adoration nocturne
Messe pour les familles AUDOIN et PONS   

pour que grandisse la sève de la foi

PÂQUES

Samedi 4

SORÈZE

9h00 Office des Ténèbres

21h00

Veillée Pascale
Messe pour les familles AUDOIN et PONS

pour que grandisse la sève de la foi

Messe pour le repos des âmes de Régine 

Ebogo AVINA et Jean-Louis BENAZECH 

Dimanche 5

SORÈZE
10h00

Messe unique paroissiale de Pâques 

avec baptême de Livio HUGON et Erica 

LIMOUSIN - Messe des familles
Messe pour les familles AUDOIN et PONS

pour que grandisse la sève de la foi

Messe pour le repos de l’âme d’Emilie   

SEGUIER

DIMANCHE DE LA DIVINE MISÉRICORDE

Samedi 11

DOURGNE
18h00

Messe anticipée de la Divine 

Miséricorde

Dimanche 12

SORÈZE

10h30

Messe solennelle de la Divine 

Miséricorde

Messe de Neuvaine de Jacques CLAVIER

Messe de Neuvaine pour Noé REY

Messe pour le repos de l’âme d’Emilie 

SEGUIER

15h00 Chapelet de la Divine Miséricorde

3ème DIMANCHE DE PÂQUES

Samedi 18 

VERDALLE
18h00

Messe dominicale anticipée
Messe pour les défunts famille 

SABLAYROLLES-SEGUIER

Dimanche 19

SORÈZE
10h30

Messe dominicale
Messe pour Louis MAUREL

4ème DIMANCHE DE PÂQUES

Samedi 25 

DOURGNE
18h00 Messe dominicale anticipée

Dimanche 26

SORÈZE
10h30

Messe dominicale
Messe de neuvaine pour Simone MARC

Les beaux jours arrivent,  

le changement des horaires de messe aussi !

Les horaires de messe en semaine et le week-end s’adaptent au changement 

horaire intervenu dans la nuit du samedi 28 mars au dimanche 29 mars. 

Ainsi : - Les messes en semaine commenceront désormais à 8h30.

Vendredi 10
EHPAD de 

SORÈZE

16h

St Vincent Ste Croix

Temps de prière 

avec les résidents

Mardi 14
SORÈZE

8h30

Église ND de la Paix

Autel de la Vierge 

Messe

Jeudi 16
EHPAD de 

CAHUZAC

16h

L’Émilienne

Temps de prière 

avec les résidents

Mardi 21
SORÈZE

8h30

Église ND de la Paix

Autel de la Vierge  

Messe

Mercredi 22
DOURGNE

8h30
Église Saint Pierre 

Messe

Jeudi 23
SORÈZE

8h30

Église ND de la Paix

Autel de la Vierge  

Messe

Mardi 28
BELLESERRE

8h30

Église 

St Pierre-Ès-Liens

Messe

Mercredi 29
EHPAD de 

DOURGNE

15h

Salon des Arcades

Messe

pour les résidents

Jeudi 30
SORÈZE

8h30

Église ND de la Paix

Autel de la Vierge   

Messe suivie de 

l’Adoration 

Eucharistique

- Les messes anticipées du dimanche dans les "petites églises" auront lieu à 18h00.

NB : Les horaires de messe dans les EHPADs ne changent pas.

Messes dominicales Messes en semaine
et en EHPAD

Il est 
ressuscité 

! 

Alléluia !

Alléluia !
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